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selonmarkmichiels,
responsable RH&O
debpost, «nous enga-
geons les intérimaires
en leur offrant un
contrat à durée indé-

terminée, après trois semaines de
travail intérimaire». Les syndicats,
les témoignages récoltés et l’expé-
riencede terrain contredisent ces
propos. Récit au jour le jour d’un
facteur intérimaire lors du mois
d’octobre 2012.
Le 30août2012, j’entredansune

agence intérim qui se loge le long
du boulevard anspach. Les condi-
tions pour rentrer dans la réserve
de recrutement d’assistants fac-
teurs sont simples: avoir un casier
vierge, le permis B et réussir le test.
Je prends.
Le lundi suivant, j’arrive pile à

neuf heures. Je suis le seul candidat.
dans un bureau au premier étage,
j’ai une heure et demi pour complé-
terun test estampillé «bpost». Je rem-
plis les pages d’orthographe, dema-
thématique, de code de la route et
j’arrive au test «Pizza Ride», où je suis
propulsé livreur de pizza. Une ques-
tionm’interpelle. «Un collègue est ma-
lade et je vais devoir travailler deux jours
de 12 à 24 heures. Le patron me signale
qu’à part en pourboire, je ne serai pas
payé pour les heures supplémentaires»,
soit une pratique de négrier…
Voici lesquatrepropositionsdu test:

«A. Le patron, c’est le patron! Je ne peux
contester son autorité. Je fais ce qu’il me dit de
faire.
B. Je cesse le travail. Il n’est pas question que
j’accepte d’être exploité et que je travaille sans
être rémunéré.
C. J’essaie de convaincre le manager, argu-
ments à l’appui, qu’il est logique qu’une
prime soit versée. J’envisage une décision
après discussion.
D. Je n’accepte pas de prester les heures sup-
plémentaires. J’ai signé un contrat de…
h/semaine et je m’y tiens.»
La réponse attendue est C. Un patron

veut exploiter sonpersonnel, profiter d’un
rapport hiérarchique et bpost, entreprise
publique, invite à «convaincre lemanager, ar-
guments à l’appui» au lieu de défendre ses
droits. soumise aux syndicats, la question
interpelle. «C’est totalement scandaleux», es-
time Jacques Lespagnardde laCGsP. «Onest
déjà parti vers la flexibilité avec un chantage

sur
le futur

travailleur,
avant même de si-

gner le contrat, pour être
corvéable àmerci.»
Unmois plus tard, après deux

appels de l’agence où j’ai réagi deux
heuresplus tard, soitdeuxheures trop tard,
onmepropose, à 17 h 15, un travail à bpost.
Rendez-vous le lendemain à 6 h 15.
6 h 10. J’entre au centre de tri. Un autre

intérimaire, ahmed, se présente enmême
tempsquemoi, chemiseblanche sur veston
élégant. Hassan, jeune «team manager»
nous accueille. Unebonne centainede fac-
teurs travaillent dans ce centre de tri
bruxellois. ils sont chacun encerclés par
trois étagères enUde troisniveaux.Chacun
de ces niveaux est subdivisé en étroits es-
paces verticauxqui correspondent àunnu-
méro d’une rue. des bacs bleus sont dépo-
sés à l’entrée de chacundes boxouverts. ils
regorgentdepetites et grandes enveloppes
à classer. après avoir trié le courrier, le fac-
teur le range dans des sacs. il y a, par tour-
née, entre cinq et dix sacs à distribuer en
fonction du volume du courrier et des pu-
blicités. Les sacsquenepeuventpas empor-
ter le facteur (appelés les «surcharges»),
sont remis aux chauffeurs de la poste qui
les disséminent à des endroits précis sur la

tour-
née (une

boucherie, une
arrière-cour, un hall

d’immeuble).
Hassanm’indique leboxde

Vinciane. Je la rejoins et commence
directement à trier les lettres sous la fé-

rule de la factrice. elle ne prend pas de
pause pourmanger. Juste pour fumer. en
fait, personneneprendvraimentdepause.
Les facteurs sontpayés 7heures 36par jour.
s’ils sont rapides, tantmieux pour eux. si-
non, tant pis. du coup, tout lemonde pare
aupluspressé. alors que la journéedébute
à6h30, le centrede tri s’animedès6heures.
Les facteurs font l’impasse sur les tartines
ou les avalent en triant. C’est à cepoint ins-
titué que bpost utilise la cantine comme…
espacede tri!nombreux sont ceuxqui uti-
lisent leur voiture, à leurs frais, pour faire
leur tournée.normalement, les facteurs re-
joignent leur tournéeenbus. ils bénéficient
d’un abonnement annuel pour mener à
bien leurmission.mais comme lesbus font
perdre du temps, que le trolley (sorte de
diable qui permet de prendre 3 sacs à la
fois) est lourd, nombre de facteurs char-
gent le coffre de leur autodes sacs de cour-
riers et filent vers leurs rues à distribuer.
Outre le gainde temps, le facteur gagne en
souplesse. il déplace les surcharges à sa
guise et effectue une grande partie de la
tournée avec une sacoche autour du cou.
Lesdeuxmains sont libres et ça vaplus vite.
Ces facteurs réinventent l’ordrede ladistri-
bution, réalisant, malgré eux, un pied de
nez aux géoanalystes qui s’évertuent à op-
timaliser les tournées.
ma journée s’achève à 13heures 45. Je file

à l’agenced’intérimpour signerun contrat
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«Les facteurs
font l’impasse
sur les tartines
ou les avalent
en triant. C’est
à cepoint institué
quebpostutilise
la cantine
comme…
espacede tri!»

Unetaupe
Le30août 2012, j’entredans l’agence intérim. Les conditionspour rentrer
dans la réservede recrutementd’assistants facteurs sont simples:
un casier vierge, lepermisB, réussir le test. Je prends
et suis engagé. Voici le récit de cet emploi
de 3 semaines chezbpost.(1)

de quatre jours.
Revenu brut de l’heure: 10,5877 euros.
Lorsdecettepremière semaine, je suis en

soutiendedeux facteursdifférents, jacques
et ali. je ferai trois tournées différentes.
Quandon triepuisdistribue, onne regarde
pas les noms sur les courrier, mais le nu-
méro de la rue.
ali semble en permanence pressé. il tra-

vaille à la Poste depuis 10 ans. Un type du
premier étage, là où sont les «teammana-
ger», lui a demandé s’il avait recensé les ca-
ractéristiques des boîtes aux lettres de sa
tournée, les autocollants «pas de pub», les
boîtes aux lettres obstruées, sansnoms, etc.
ali n’a pas eu le temps cette semaine, il le
fera ceweek-end (bénévolement).
Finde la semaine,Hassan, le jeune«team

manager», me dit qu’ils sont contents de
montravail: je rempilepourdeuxsemaines.
L’une pour accompagner Tarek en tournée
et l’autre pour le remplacer alors qu’il sera
envacances. j’appelle l’agenced’intérim,qui
estmon vrai patron. ilsme disent que si je
suis prolongé du côté de bpost, je ne dois

pas m’inquiéter de leur
côté.
Fait étonnant: lors de cette première se-

maine, un facteur du centre de tri a fait ap-
pel à une connaissance pour… venir l’aider
à terminer sa tournée! Histoire de ne pas
clôturer la journée troptard.Côté rembour-
sement de mes tickets de bus, je dois les
photocopier puis voir avec l’agence d’inté-
rim. je termine la semaine sans vêtements
de travail. Tout commeahmed.

Mon parrain et mon coach
Première journée avec Tarek. Une tête de
plus que moi, costaud de partout, des
épaules qui supporteraient le poids de six
personnes. ilme réserve un accueil chaleu-
reux et s’enquiert demonmoral à la poste.
Tarek fait lamêmetournéedepuisdeuxans.
Cela facilite grandement les choses. il
connaît leshabitudesdespersonnes,quelle
société ferme àmidi, quel courrier déposer
chez le voisin. Tarekne rechignepasàpren-
dredeson tempsaprès 14h,pourmedécor-
tiquer lemétier.
en milieu de semaine, au tri, Gilbert,

vieuxbriscard«teammanager»,dugenre «à
quionne la fait pas»m’avertit: «Tuauras des
vêtements parce que tu montres beaucoup de
bonne volonté. Tu esmotivé.» il prévient aussi
Tarekque jedois fairemon«e-learning»,une
sorte de formation virtuelle. Tarek est sup-
posé rester àmes côtés.Quandonrentrede
la tournée à 13 h 50, Gilbert nous envoie au
premier, sur un ordinateur. Une foule de
données, d’onglets et de chapitres apparaît
à l’écran.Onabandonneaprèsdixminutes,
car on doit encore scanner nos retours, «li-
quider la tournée», commeondit. Quandon
s’en va, dans le bureau, personne ne
bronche. Ce «e-learning» est un jeu de
dupes. Lesmanagers saventqu’onn’apas le
temps et ils ferment les yeux sur cequi n’est
pas fait.

Le lendemain et après une semaine de
travail, je reçoisdesvêtementsdebpost.Gil-
bert m’a conduit à la cave, où quatre gros
cartonsdébordentde fringuesdépareillées.
Àmoi de choisir. arrive ensuite une coach
manager. après s’êtreprésentée, elleme re-
met un document, «Postier starter 2». elle
medemandesi cela ira seulentournée.«Ben,
c’est à vous de me le dire, non?» (c’est elle la
coachounon?). se tournant vers Tarek, elle
précise que, demain, je devrai faire la tour-
née seule.
Ce jourmême, j’ai eu une inflammation

autendond’achilledroit, àessayerdesuivre
le rythme de Tarek. il a eu pitié demoi et a
pris en charge une bonne partie de la tour-
née. On est rentré à 15 heures. Croisant Gil-
bert sur le départ, Tarek lui a dit que j’étais
blessé, toutenmecouvrant,précisantque je
nem’étaispasplaint,Gilberta répondutout
de go: «Et qu’est-ce que je fais avec ça, moi,
maintenant?»Bon…Tarekmeglisseque jene
m’occuperai que des recommandés de-
main…
Le lendemain, un vendredi, miracle, je

marche! j’arrive vers 6 h 10. aujourd’hui,
j’assume la tournée de a à Z, à en croire la
coachmanager. Tri des petites enveloppes,
des grandes, paquets, recommandés... Vers
9heures,Gilbertpasse, pourpréciserque je
dois terminer l’«e-learning». il yaégalement
trois pensions à distribuer (pour 2.500 eu-
ros). et lire le «Postier starter 2.0» sans
doute…
enguisedeprise en charge, il y a surtout

une charge reportée soit sur Tarek, soit sur
moi, et fautede temps, cettechargedoit être
assumée en dehors du temps de travail. Les
personnes qui m’encadrent n’accompa-
gnent en rien la formation.
Tarekm’aideetnousrentronsvers 14h10.

Gilbert nous fait la classe sur le nécessaire
respectdesconditionsde laposte.Uneboîte
aux lettres pas aux normes?On signale. Un
recommandé sans prénom (juste une ini-
tiale)? C’est «adresse incomplète». Y croit-il
seulement lui-même? ilnous laisseà 14h30.
il nous reste, auminimum, une heure d’«e-
learning». On laisse tomber.

Seul
C’est parti. Lundi matin. j’arrive à 6 h 10
commeunmarathonien arrive sur la ligne
de départ. Gonflé à bloc. Grâce à aumana-
gerHassan,de l’aidem’est fournie.À 10h25,
je sors. Le bus arrive pile à temps. en
quelques arrêts, j’arrive dansmonquartier
de délestage. À 15 h 30, je dépose le dernier
courrier. Le bus 20mepasse sous le nez. j’ai
été soutenu dans le centre de tri, mais, une
fois sortidubâtiment, c’est chacunpour soi.
Pasunappelpour s’assurerque toutvabien.
Heureusement, pour avoir fait la tournée
une semaine avec Tarek, je connais le par-
cours par cœur.
Lorsque je rentre au centre, quelques

gars, dont un type grisonnant en cravate
que j’imagineêtre le responsableducentre,
discutent. L’un d’euxme demande si cela a
été, je lui montre l’heure. «C’est toujours
comme ça les premiers jours»,me renvoie le
présuméboss.Que je sois intérimaireetque
mes premiers jours soient égalementmes
derniersnesembleperturberpersonne.ah-
med, l’autre intérimaire, n’est déjà plus là.
mon postier voisin est toujours en train de
ranger ses lettres. je «liquide»matournée.et
m’envais. il est 16h30.dixheuresde travail
sanspause.apeineuncafé etunpipi. alors
que jem’apprête à quitter le bâtiment, un
desgarsducentremeditque jenem’ensors
quand même pas mal: «L’autre intérimaire
n’est toujours pas arrivé…»
Le lendemain, 6 h 10. je suis toujours à

bloc.Hier,ahmedest rentréà17h30aucen-
tre. Les portes étaient fermées, il est reparti
avec son trolley et ses sacs. avant de redé-
marrer sa tournée cemardi, il faudra clôtu-
rer celle du lundi. des paquets Colruyt
s’amoncellent dansmonbox. de nouveau,
deuxpersonnesm’aident à sortir le plus ra-
pidement du centre. au programme: 12 re-
commandés (c’est trèspeu), 11paquets et 10
sacsdecourrier (c’estbeaucoup). jequitte le
centre à 10 h. je quitte une seconde fois en
finde journéeà 16h20.ahmedest toujours
dans ses recommandés,mais ildevraitbien-
tôt avoir fini.
mercredi, 6h15.michelle,ma«Géoroute»

perso, triemespetits courriers. iln’yapasde
pubs, pas de gros paquets, pas trop de re-
commandés. et il fait beau. Cadevrait aller.

je démarre vers 10 h 10. j’aimoins bien trié.
Ces erreurs m’amènent à revenir sur mes
pas, à repasserdansuneruepouruncolis. je
sens la fatigue. je reviensà 15h30. Lemétier
qui rentre sansdoute. etre facteurm’amène
à ne pas voir mes enfants lematin et fran-
chementpeumafemmele soir (jem’endors
à21h30…).avec le temps, il paraîtqu’ons’y
fait.
jeudi. Quatre personnes se plaignent de

ma distribution. ils ont reçu le courrier de
leurvoisin. j’accumule leserreursclassiques:
balancerunrecommandédans laboîteaux
lettres (à forcedemettre des lettres, engar-
der une enmain devient incongru), distri-
buer, dans unbâtiment, le courrier de l’im-
meuble suivant, mettre des lettres au bon
numéro,mais…dans lamauvaise rue.dans
le rapport du médiateur des services pos-
taux en 2011, il constate que les plaintes
pour «erreurs»ontplusquedoubléendeux
ans. de 1.784 à 3.714 plaintes. «Le diagnostic
est identique à celui de l’an dernier: moins
d’agents attitrés, plus de remplaçants, de tem-
poraires, tournées allongées, diminution de
temps… et plus d’erreurs. (…) On dénombre
quantité de réclamations de personnes lassées
de devoir ‘jouer au facteur’ et qui, par lamême
occasion, s’inquiètent au sujet de leur propre
courrierqui, craignent-elles, subitprobablement
lemême sort.»
La fin de semaine arrive. Pas de toutes-

boîtes,pasdemauvaises surprises,maiséga-
lement pas de…michelle. je rame pendant
deux heures. a ce rythme-là, je ne serai pas
rentréavant 17h.À8h,onm’annonceque je
ferai la tournée 80 la semaine prochaine.
Une «facile», paraît-il. Les tournées varienten
fonction du public livré. Un quartier cossu
générera plus de courriers, maismoins de
recommandés. Un quartier populaire, ce
sera l’inverse. dans le centre historique de
molenbeek,un facteurauraparfois entre90
et 100 recommandés à distribuer. autant
dire que le facteur ne sonne jamais deux
fois… Le rapport annuel 2011 du service de
médiationpour le secteurpostalmentionne
uneaugmentationdesplaintes concernant
les facteurs qui ne se signalent pas pour un
recommandéouuncolis.Àqui la faute?Les
facteurs sont souventplacésdansunconflit
d’intérêts: travailler selon les consignes
théoriques de bpost ou terminer à temps?
je file. il pleut. nouvelles erreurs, je fais

plusieurs foisdemi-tour. je suis trempé, j’en
ai marre. mal aux jambes. j’ai froid. de re-

touretavantdequitter lecentredetri, je vais
voir, au box 80, ma tournée de la semaine
prochaine. il n’y a pas d’élastiques. Ce n’est
pasundétail. sansélastiques, impossiblede
regrouper le courrier en paquet. sans élas-
tiques, le courrier s’étale dans les sacs et
ruine l’organisation.ducoup,onneseprête
pas l’orcaoutchouteux.Onlegardedansdes
boîtes et, si on part en congés, on les em-
mène avec soi. Tarekm’avait laissé les siens
pour faire sa tournée. mais là, je suis nu. je
pars. il est 16 h 05.

Perdu de vue
Lundi.nouvelle tournée.Toutest forcément
plus lent. jedécouvre l’agencementdes rues.
je tourne comme une toupie entre les ca-
siers. eugène est un facteur volant, sans
tournée fixe. il connaît la 80 et me donne
quelques conseils. Hassan me donne les
élastiques. des grands, mais pas les petits,
qui servent à lier les recommandés.
des personnes du premier étage (des

chefsdonc)viennentvoireugène. il lui reste
trois jours de congé. il a proposé plusieurs
jours à bpostmais, aujourd’hui, les teams
managers lui demandentde lancer la tour-
née puis de prendre congé! il refuse. Une
fois les patrons partis, il glisse: «Tu vas voir,
ils ne vont pasme lâcher.»
je speede. Lundi, c’est aldi. j’en cale de

grosses liasses entremes paquets. je quitte
le centre de tri à 10 h 25, dois prendre le 87.
il pleut. je pars à l’aveugle, sans plan. il me
suffit normalement de prendre le premier
paquet et chaque lettre m’amène à la sui-
vante. si jeme suis trompé dans la suite de
mespaquets, dansmes recharges, ilmesera
impossible de corriger le tir, mon fil rouge
sera cassé.
et ce qui devait arriver… donc je me

perds.Un rondpoint, il est 13h45, etpasde
noms de rues qui correspondent à une let-
tre. de plus, j’aimélangé les recommandés
etneparviensplusàdiscerner l’ordrededis-
tribution. j’appelle Hassan. «Bouge pas, j’ar-
rive.» il débarqueaveceugènepourmesau-
ver. ils restent à mes côtés pendant une
heureetdemietdécoincent le tout.C’estgê-
nant vis-à-vis d’eugène parce qu’il me
donne de son temps. je termine seul. je
place les aldi sur le banc des immeubles à
50numéros.Quechacunse serve!a la finde
la tournée,ungars râle,mecriedessusparce
quesacarteessencea fait trois fois le tourde
la Belgique. Le typemehurle que cela ne se
passera pas comme ça. alors je hurle aussi.
je luidisque je suis en routedepuis9h30et
que jen’aipasbuuncafé, paspisséune fois.
de retour, je liquide la tournée. Hassan

m’aide. ahmed déboule à 16 h 50, juste
avant la fermeture du centre. il est pressé,
ahmedestaussi intérimaireàUPsde18à22
h. On sort tous les trois ensemble. il est 17 h
05.
Le lendemain, mon teammanager Gil-

bertme tombedessus,me reproched’avoir
laissédesaldietd’avoiroubliédescourriers.
Le haut parleur grésille soudain: une réu-
nion pour facteurs, afin de présenter de
nouvelles consignes. autour de moi, per-
sonnenebouge. Les facteursn’ontpasenvie
de perdre un précieux temps. Cette fois-ci,
je prépare correctementmes sacs. Tout est
parfait, bien ficelé. jeme sens en confiance.
je suisdans les temps, je connais leparcours.
jemets les pubs partout. j’attends patiem-
ment pour les recommandés. je fais
quelques demi-tours et je souris aux gens.
je revois le typeavecqui jem’étais engueulé
hier. On s’excusemutuellement…
Finde semaine. Lebus traîne. Ce sont les

vacances. je valideunticket.deuxmessieurs
s’adressent àmoi,me disant que je ne dois
pas payer, qu’ils n’ont jamais vu un facteur
payer. Qu’entre services publics, on s’en-
traide. je veux bien, mais qui paiera
l’amende si jeme fais prendre?
Ladernière tournée sedéroulebien, sans

accroc. je reviens vers 15 h 50. je liquidema
tournée et Hassan me dit que je suis pro-
longé d’une semaine. je lui annonce que je
ne continue pas. il est déçu. sur les 8 der-
niers jours, j’aipresté80heures, sanspause,
dontplusde 19enbénévole.deuxmoisplus
tard, j’ai revu ahmed, l’autre intérimaire. il
travaillait toujours aumême rythme.

Enquête réalisée avec le soutien du
Fonds pour le Journalisme

(1) Tous les prénoms ont été modifiés.
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Unquartier cossu
généreraplus
de courriers,
maismoinsde
recommandés.

Unquartier
populaire,
ce sera l’inverse.

Dans le centre
historiquede
Molenbeek,un
facteurauraparfois
entre90et 100
recommandésà
distribuer.

chezbpost


